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Recherches sur les fossiles appartenant aux formations cretacee 
et miocene, sur la c6te occidentale du Grønland. 

Communique par 

M. F. Johnstrup. 

Le J)remier cbapitre de cette linaison renferme une courte relation 
du Y o y age entre pris, dans I es an n e e s 18 7 8 - 8 0, par ill. 
K. J. Y. Steenstrup, en partie pour dresser la carte de la cote 
entre le 69 et le 72 1/ 2° de Lat. N., en partie pour etudier les nom­
breux glaciers de cette region et le basalte a fer natif, ce qui est 
expose en detail dans la 4e livraison des "Meddelelser om Grønland", 
et enfin pour faire des racbercbes sur les formations ci-dessus men­
tionnees et y recueillir des fossiles, travaux qui sont decrits dans 
les 2•, 3° et 4° cbapitres de la presente livraison. 

Dans son voyage de 1878 au Grønland, M. Steenstrup entre­
prit des rechercbes sur la s a 1 ure de l' eau de la mer a la surface 
de l'Atlantique, et eut ainsi l'occasion de verifier l'exactitude de l'ob­
serrntion qu'il arnit faite dans ses precedents voyages 1), qu'elle est 
tres constante sur le 59° parallele. Elle est rnaximum (3,53 0/o) entre 
5 et 20° de Long. 0. de Greenwich, devient un peu plus faible vers 
les iles de l'Ecosse et decroit uniformement a mesure qu'on s'approche 
des cotes du Grønland, ou la salure a la surface se regle d'ailleurs 
d'apres l'etendue occupee par les glaces. Qnant a la c o u 1 e ur de 
!'eau de la mor, elle est representee Pl. II (p. 4) par ses trois nuances 
principales, bleu, vert bleuatre et Yert, ainsi que M. Steenstrup l'a 
observe a bord du "Nordlyset" dans la periode du 24 mai au 5 juin, 
et comme l'ont aussi constate les obserrntions faites a bord du "Fox" 

1) Vidensk. Meddelelser fra l\"aturh. Forening i Kjobenharn, 1877-78, p. 209. 
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dans l'intervalle du 18 avril au 3 mai. Il en resulte que la couleur 
de l' eau de la mer, dans cette saison, varie assez pen dans les 
roernes regions de l'Atlantique, non seulement dans la roerne annee 
mais aussi dans des annees differentes (comp. avec les raies colorees 
III, en 187 5, dans le memoire precite). Pour verifier si la couleur 
verte provenait de corps organiques, on a filtre et de l'eau bleue et 
de l'eau verte. La premiere n'a donne aucun residu, mais la seconde 
a laisse dans le filtre un precipite essentiellement compose de Dia­
tornees, et ou, d'apres les recherches de l\f. Warming , la Thalas­
sisiora Nordenskiøldii Cl. etait predominante. 

La ruin e representee p. 6 est la seule ne provenant pas des 
Esquirnaux qu'on connaisse dans le nord du Grønland. Elle se trouve 
dans le voisinage de Nugsuak, sur la presqu'ile de meme nom et 
a souvent ete mentionnee par les voyageurs (voir la note, p. 5). 
l[. Steenstrup donne les dimensions de l'interieur et l'epaisseur 
des murs., et d'apres cela il semble peu probable qu'elle ait ete dis­
posee pour une habitation; peut-etre, comme son nom l'indique, 
n'a-t-elle ete qu'un piege pour prendre les ours. 

l\f. Steenstrup decrit dans son rapport toutes les difficultes 
et les privations qui sont inseparables d'un voyage dans le nord du 
Grønland. En ete, on voyage dans des canots montes par des 
femm~s et en hiver, dans des traineaux atteles de chiens; mais on 
est souvent arrete par les variations du temps, les violentes tempetes 
du S-E., les glaces flottantes, de roerne que par l'etat de sante des 
Grønlandaises et la difficulte des approvisionnements, comme, dans 
les voyages de plus longue duree, il faut se procurer en route une 
partie des vivres necessaires pour l'equipage. Il n'en a pas moins 
reussi, en 1878 et 1879, a explorer la presqu'ile auparavant 
peu connue de Svartenhuk e t tout l e fjord d'Umanak 
avec ses innombrables glaciers. 

Dans ce voyage, comme dans les precedents, M. Steenstrup 
a entrepris des recherches etendues sur 1 es tom b eau x des Es -
quimaux, et en a communique les resultats p. 21-26. 

Le mode de construction est tres simple. Le fond est 
quelquefois revetu de pierres plates, mais le plus souvent on s'est 
contente du • rocher naturel ou de la surface du sol. Il y a ensuite 
une serie de grandes pierres posees de champ et qui forment ordi­
nairement un rectangle; mais l' espace qu' elles circonscri vent est par­
fois carre et meme presque rond. Au-dessus sont placees de longues 
pierres plates, en general recouvertes d'un amas de pierres plus 
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petites. La Oll ces pierres plates n'ont pas ete assez longues pour 
completer le toit, on trouve une espece de charpente formee de 
pieces de bois et de cornes de rennes, et qui sert de soutien aux 
pierres posees au-dessus. Les Grønlandais disent d'ailleurs que le 
corps etait porte au tombeau sur ces pieces de bois, ce qui est 
confirme par la circonstance qu' on en trouve q11elquefois q ni sont 
ficbees, ~a et fa, avec des cornes de renne, entre les pierres des 
tombeaux. Pour ce qui regarde la grande ur de ces derniers, 
quelques-uns sont petits et bas au point qt1'on s'etonne qu'un corps 
ait pu y trouver place, tandis que d'autres sont si grands et si 
profonds qu' on ne peut, comme d'babitude, atteindre le corps en 
etendant le bras. 

Le nombre des corps enterres dans le meme tombeau peut 
aussi etre tres different; cependant il n'y en a, a l'ordinaire, qu'un 
ou deux, et il est evident que quelques tombeaux doivent avoir ete 
ouverts plusieurs fois, et qu'on y a introduit des corps sans s'in­
quieter de ceux qui s'y trouYaient deja. Dans un tombeau qui in­
terieurement avait une longueur de 1 m,25 sur om,63 de largeur et 
de bauteur, on a ainsi compte 13 craues d'adnltes et 2 d'enfants. 
Quant a la maniere dont les corps sont places dans les tombeaux, 
quelques-uns sont etendus de tout lcur long, d'autres avec les 
jambes ramenees sous les cuisses, et un grand nombre sont assis 
avec les genoux releves contre la poitrine. 

III. Steenstrup n'a pu constater, a l'aide des objets renfermes 
dans les tombeaux, aucnne difference d'age entre ceux Oll les corps 
etaient coucbes et ceux Oll ils etaient assis. Dans un tombeau a 
Ekaluit, pres d'Ikerasak, sur les bords du fjord d'Umanak, Oll l'on 
n'a trouve aucun objet qui put provenir des Europeens, mais seule­
ment des instruments en os et en pi~rre, entre antres les couteaux 
particuliers en os, a trancbant forme de minces plaques de fer, avec 
les materiaux servant a les fa.briquer, a savoir des morceaux de 
basalte avec des globules de fer natif1), le corps etait etendu. La 
Oll il reste des fragments de peaux, on peut voir que les corps ont 
ete cousus dans des peaux de phoques ou de rennes. 

Mentionnons encore un autre mode d'enterrement qu'emploient 
les Grønlandais, surtout lorsque tons les habitants d'une maison sont 
marts d'une maladie epidemique, et qui consiste a y laisser les corps 
en faisant tomber sur eux le toit. 

1) Voir ,l\Ieddelelser om Grønland", IV Liv. , p. 121. 
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Les instruments et antres objets qui sont deposes pres 
des corps sont libres on enfermes dans des boites ou de petits seaux 
en bois Oll en fanons de baleine, et on les tron ve soit dans les 
tombeallx memes, soit fiches entre les pierres de l' enceinte, Oll plus 
souvent encore dans lllle petite annexe contigue, Oll enfin, quand il 
y en a beaucoup, dans une construction independante ayant la forme 
d'un tombeau. Les objets dont il s'agit different naturellement suivant 
que le corps qu'ils accompagnent est celni d'un bomme Oll d'une 
femme. Dans les tombeaux d'enfants, on trouve des jouets, comme 
de petits Kajaks, des traineaux a chiens, des lampes et des figures 
humaines grossierement taillees dans le bois ou la pierre ollaire 1). 

Les autres endroits ou l'on trouve de vieux ustensiles ou instru­
ments esquimaux sont ies lieux de campement, les maisons en mines 
et notamment les Kjøkkenmøddings. Ces derniers n'ont pas seule­
ment de l'importance parce qu'on y recueille les os et les ecailles 
des animaux qui ont servi a l'alimentation, mais aussi parce qu'on 
y dccouvre de plus en plus des objets uses et mis de c6te. par 
consequent des objets dont on peut plus facilement reconnaitre le 
mode d'emploi, tandis que ceux qu'on trouve dans les tombeaux 
n'ont souvent pas servi ou ne servaient qu'a cet usage. 

En 1880, l\I. Steenstrup explora surtout le c6te sud rlc la 
pres q u' i le d e N ug s u ak , l 'il c au x I i e v res ( Hare-Ø) et 
Disko, dont la c6te occidentale etait tres pen connue, et reussit a 
terminer les recberches etendues qu'il avait commencees en 1871 et 
1872 sur les formations de lignite. Il en a reconnu l'existence dans 
non moins de 71 localites, depuis Ingnerit, a l' ouest de la presqu'ile 
de Svartenhuk, jusqu'a l' ex tre mi te meridionale de Disko, et, dans la 
description q n'il en a donnee dans le II• chapitre de cette livraison 
(p. 43-77), il indique l'inclinaison et la puissance des coucbes et 
en donne plusienrs profils. 

Il ne suffisait pas cependant qu'on rapportat de ces voyages des 
collections considerables de plantes fossiles, mais il fallait encore en 
faire une etude approfondie, et il n'y avait alors personne en Europe 
a qui la fiore fossile des regions polaires fut plus familiere qn'a 
M. le professeur Oswald Reer, de Zurich. Nous pouvons d'autant 
moins passer sous silence les grands merites qu'il s'est acquis par 
ses nombreux travaux sur la flore fossile arctique, que nous lui 

1) Voir «Graah, Undersøgelses Reise til Østkysten af Grønland» 1828-31. 
Pl. VIII. 
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devons une reconnaissance toute particuliere pour l'obligeance avec 
laquelle il a bien voulu se charger de l' examen de nos collections 
du Grønland. 

Les recherches bien connues entreprises par i\L H e er sur les 
couches tertiaires a fossiles des environs du lac de Constance et 
d'autres localites, et les resultats importants qu'il sut en deduire 
attirerent sur lui, deja au milieu de ce siecle, l'attention des geo­
logues, et plusieurs d'entre eux lui envoyerent, pour etre soumises a 
son examen, les collections de plantes fossiles tertiaires qu'ils avaient 
recueillies. 

Lorsqu'il fut con nu que, meme dans les pays arctiques, on 
avait trouve des plantes fossiles qui indiquaient que, pendant la pe­
riode tertiaire, un climat beaucoup plus chaud que de nos jours avait 
aussi regne dans ces contrees, on lui adressa egalement, pour les 
examiner, les collections existant en Europe qui avaient ete rapportees 
par les expeditions envoyees a la recherche de Frank 1 in, ou par 
les nom breux voyageurs qui, a differentes epoques, avaient visite le 
Grønland et le Spitzberg. Ce n'etait en effet qu'une faible partie 
de ces collections qui avait ete decrite, tandis que la plus grande 
partie restait non utilisee et attendait de passer entre les mains d'un 
savant aussi expert que M. H e er. En 1868, parut le pr volume 
de son ouvrage classique Flora fossilis arctica, dont je dois dire 
quelques mots. 

Parmi les differentes collections qui y sont deerites, se trouve 
aussi la collection de plantes fossiles tertiaires que M. le professeur 
Japetus Steenstnq) rapporta, en 1840, de la formation de Surtur­
brand, en Islande, et qui appela pour la premiere fois l'attention sur 
le climat qui regnait, pendant la dite periode, dans ce pays si tue 
pres du cercle polaire, et sur le cachet americain qu'y presentait la 
riche vegetation de cette epoque. Outre les grands coniferes, les 
peupliers, les bouleaux, les ormes et les erables, on y voyait croitre 
alors meme le tulipier, qui ne peut reussir dans les contrees dont 
la temperature estivale est au-dessous de 15° C. Les plantes fos­
siles du Grønland de la meme periode envoyees par les musees de 
Dublin, de Londres, de Kew, de Stockholm et de Copenhague temoig­
naient . pour ce pays de conditions climateriques analogues. Pendant 
que :i\L H e er etait occupe de ces recherches sur les plantes fossiles 
tertiaires, il rei;ut de Copenhague une col!ection qui avait deja ete 
communiquee a M. le professeur Go p pert, de Breslau , et qui le 
surprit a un haut degre. Elle se composait de plusieurs plantes fos-
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siles que M. le docteur Rink avait enrnyees, en 1850, de Kom e 
(Kook), dans le nord du Grønland, et que 1\1. H e er rapporta a la 
formation cretacee 1 ), qui jusqu'alors n'avait jamais ete observee plus 
au Nord qu'en Jutland. C'est cette decouverte de la flore de Korne 
qui engagea les expeditions suedoises de 1870 et de 1871 a visiter 
cette localite; elles en rapporterent des collections considerables et, 
dans la premiere de ces expeditions, M. Nordens k i ø Id reussit a 
trouver des plantes fossiles dans une formation qui fut determinee 
par 1\1. H e er comme appartenant a une plus jeune periode de la 
formation cretacee, celle do la flore At ane. 

Dans les annees 1871-1880, parurent l'un apres l'autre les 
volumes de la Flora jossilis arctica ou il decrit et represente les 
vastes forets qui couvraient jadis le Grønland, le Spitzberg, la Nouvelle­
Zernble et la Siberie. Pendant cet intervalle, nos collections dn 
Grønland s'etaient accrues d'un grand nombre de plantes fossiles 
provenant de cette contree, · que M. K. J. V. Steenstrup avait rap­
portees de ses differents voyages d'exploration, dans les annees 
1871, 1872, 1878-1880, et dont une partie etait aussi due a des 
dons faits par feu M. Olrik, le docteur Pfaff, l'inspecteur Krarup 
S mit h, etc. J e m' adressai alors personnellement a l\L H e er, en 
1880, pour le determiner a entreprendre egalement !'etude de ces 
collections. Malgrc ses 70 ans et sa faible sante, il voulut bien se 
charger de ce travail, mais non toutefois sans exprimer quelque douto 
sur la possibilite d'en obtenir grand resultat, vu le nombre consi­
derable des fossiles du Grønland qui lui avaient deja passe entre les 
mains. 

Les choses prirent cependant a ses yenx un autre aspect a 
mesure qu'il ouvrit cbacune des 25 grandes caisses qui renfermaient 
des milliers de plantes fossiles. Dans toutes les lettres qu'il m'ecrivit 
en 1881 et 1882, pendant qu'il etait occupe de l'axamen de nos 
collections, il parlait avec enthousiasme de leur richesse en nouvelles 
plantes; il me signalait tantot le tulipier, dont la presence dans les 
couches arctiques avait, comme nous l'avons vu, cte constatee pour la 
premiere fois en Islande par M. le professeur J. Steenstrup, et qui 
maintenant apparaissait dans les flores cretacee et tertiaire du Grønland, 
tantot differentes autres plantes, jusqu'alors seulement tronvees au Spitz­
berg, qui confirmaient que tous ces pays avaient joui pendant la periode 
tertiaire d'un climat uniforme beaucoup plus chaud que de nos jonrs; 

1) Voir «Flora fossilis arctica", vol. I, pag. lf7-48. 
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tantot encore, il manifestait une joie presque enfantine, soit a la vue 
d'une feuille de Cycadee, la plus grande et la plus belle qui ait ete 
trouvee a !'etat fossile, soit de la decouverte qu'il avait faite du 
premier palmier fossile (Flabellaria) dans la zone arctique. Mais ce 
qui interessait le plus M. Reer, c'etait la decouverte faite par M. 
K. J. V. Steenstrup d'uu troisieme etage plus recent de la formation 
cretacee (Flore de Patoot), etage qui coustitue un intermediaire 
entre les deux · etages plus anciens de cette formation (Flore de Korne, 
de Rink, et Flore d'Atane , de :Nordeuskiøld) et la formation 
tertiaire . 

M. H e er fut comme accable par tant de uouve.aux resultats, et 
il commen9a a craindre qu'l ue lui filt donne, ni le temps ni la 
force de terminer un travail qui, disait-il souvent, devait etre le 
dernier, comme il le fut en effet. Au commencement de 1882, il 
se demit de toutes ses fonctions pour pouvoir se consacrer exclu­
sivement a l'etude des fossiles du Grønland, et, apres plus de 2 ans 
d'un travail fatigant, ce fut avec une satisfaction profonde que, le 
1 er juillet 1883, en renvoyant les collections, il remit a la commis­
sion cbargee de la direction des recbercbes en Grønland (M. Rav u, 
ministre de la marine, M. le docteur Rink et l' auteur de ce re"sume) 
la derniere des 109 planches qui ont ete publiees aux frais du gou­
vernement danois, et qui accompagnent sa Flora fossilis grønlandica, 
laquelle remplit la derniere partie du VI• volume et tout le VII• volume 
de sa Flora fossilis arctica. A cette occasion, il s'est exprime comme 
il suit: 

"Cette ricbe collection nous a donne une connaissance exacte 
de la vegetation qui, dans differeutes periodes, a couvert le Grønland. 
J'ai reussi a reconstruire les forets qui out orne jadis ces regions 
du baut Nord, maintenant en partie couvertes de neige et de glaces; 
mais ce travail a en meme temps fourni des materiaux du plus grand 
prix pour la determination du climat pendant ces periodes, comme 
aussi pour l'histoire du developpement du regne vegetal et de sa 
repartition a ia surf ace du globe. 

,,Meme s'il reste encore beaucoup a eclaircir dans ce domaine, 
j'espere cependant avoir rendu quelques services a la science, et cela 
suffit ponr me dedommager - je puis bien le dire - du grand 
sacrifice que j'ai fait en vue de ce travail." 

C'est dans ce pen de mots qu'il a resume les resultats princi­
paux de ses recbercbes sur la flore arctique fossile, qu'il avait la 
joie de pouvoir lui-meme communiqner le 9 aoiit dernier au congres 

V. 15 
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des naturalistes a Zi.iricb. lliais il mourut peu de temps apres, le 
27 septembre 1883, et il est a presumer que sa mort a ete hatee 
par les fatigues qu'il avait endurees dans les dernieres annees pour 
mener a bonne fin la tache qu'il avait entreprise. 

Apres avoir ainsi rendu compte de la part si active prise par 
M. Reer dans les recbercbes geologiques qui, pendant plusieurs annees 
out ete poursuivies en Grønland par des Danois, je ferai remarquer 
que, dans le 3• cbapitre de cette livraison des "Meddelelser om 
Grønland (p. 79-202), on a, de concert avec M. Reer, communique 
l' ,,Aper9u de la flore fossile du Grønland" qu'il a publie dans 
sa" Flora fossilis grønlandica" sous le titre de "Allgemeine Be­
merkung·en" 1). Cet aper9u doit etre considere comme la clef de 
voute de ses travaux de pres de 20 annees sur la flore arctique 
fossile, et nous nous bornerons a indiquer ici les principaux resultats 
auxquels il est arrive. 

Les collections de plantes fossil es recueillies en Grønland jusqu' en 
1871 renfermaient en tout, d'apres M. Reer, 316 especes, dont 137 
appartenant a la formation cretacee et 179 a la formation tertiaire. 
Les ~ernieres expeditions danoises et les contributions de quelques 
personnes habitant le Grønland ont porte ce nombre a 613 especes. 

1. t'lore de la formation cretacee. 

Elle se trouve dans l'ile de Disko, la presqu'ile de Nugsuak et 
l'ile d'Upernivik, dans le fjord d'Umanak (voir la carte ei-jointe, Oll 
la formation cretacee est teintee en vert et la formation tertiaire en 
jaune). D'apres la stratification et le caractere general des plantes, 
on peut y distinguer 3 etages qui, suivant les localites Oll les fos­
siles ont ete trouves, sont designes sous les noms de CO U C h e S de 
Korne (Kook), d'Atane et de Patoot. 

a) Les coucbes de Korne sont situees sur le cote nord de 
la presqu'ile de Nugsuak et reposent directement sur le gneiss. Elles 

1) Les 109 planches qui accompagnent sa Flora fossilis grønlandica, ont 
ete reproduites dans une livraison supplementaire des ,l\1eddelelser om 
Grønland», dont il n'a ete tire qu 'un nombre restreint d'exemplaires. 
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sont formees de chistes noirs 1) qui renferment des fossiles dans 
les localites suivantes: Korne, Kaersuarsuk, Pagtorfik, Kaersut, Slibe­
stensfjeld et Ekorgfat. Cette flore se distingue par son man q u e 
pres q ue tot al de Di co ty 1 ed o n es, tandis qu'elle se compose en 
majeure partie de l<'ougeres, de Cycadees et de Coniferes, et elle a 
ete rapportee au terrain cretace inferieur (sans doute a l'Urgonien). 
On en trouvera la liste p. 84-86. 

b) Conches d'.Atane. Elles se composent en partie de schistes 
noirs, en partie de gres de couleur foncee , et sont situees dans l'ile 
d'Upernivik et sur les deux cotes du Waigat. A cote des Fougeres, 
des Cycadees et des Coniferes' 1 es Di CO ty 1 ed 0 n es 0 C Cup e Il t 
une place importante, comme on n'en compte jusqu'ici pas 
moins de 90 especes sur 177, soit la moitie environ du nombre 
total des plantes (voir la liste p. 94-103). Cette flore appartient 
a la partie inferieure du terrain cretace superieur. 

c) Couches de P atoot. On peut les suivre depuis Ata jusqu'a 
Atanikerdluk, sur le cote sud de la presqu'ile de Nugsuak, surtout a 
Patoot et a Kingigtok. Elles sont formees de masses argilo-schi­
steuses d'un blanc jaunatre ou rouge brique 2), qui reposent sur les 
couches d'Atane et representent la partie la plus jeune de la forma­
tion cretacee. Les Dicotyledones figurent pour plus de la 

1) Dans les rectifications qu"il a communiquees p. 215, !\I. K. J. V.Steen­
strup fait observer que la siderite avec des res tes de Sequoia fastigiata 
mentionnee plus haut, p. 87 (Flora foss. grønland. I, p . 53 et II, p. 154) 
n'etait pas un bloc detache, mais un rognon dans un schiste argileux 
qui renferme une couche de charbon de om,65 de puissance. Les side­
rites etaient tres nombreuses, mais ne presentaient que fort peu cl'em­
preintes de plantes. 

2 ) M. K. J. V. Steenstrup a, dans les rectifications, p. 215, fait observer 
que M. H e er doit avoir mal compris ce qu'il a dit, p. 64 (Fl. foss. 
grøn!. II , p. 242) de ces chistes. La masse primitive, p. 113 et 187, 
n'etait en effet ni blanche, ni exempte d'humus, comme l'indique M. H eer 
(Fl. foss. Grøn!. Il , p. 169 et 218), mais doit, selon !'opinion de M. Steen­
strup, avoir ete originairement 110ire et charbonneuse, et, il la suite 
d'embrasements souterrains, avoir pris des couleurs differentes, suivant 
Ja quantite de fer cru'elle contenait et le degre de l'oxydation, et c'est 
pourquoi l'on observe toutes les gradations possibles entre ll!s couleurs 
dont il s'agit. Que ces couches aient ete transformees par des 
embrasements souterrains, peut-etre par Ja combustion spontanee du 
sulfurc de fer des couches de charbon, c'est ce que semble conflrmer 
Ja presence des masses scoriformes qu'on trouve pres de ces schistes 
de couleur claire. 

15• 
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moitie dans cette flore (69 especes sur 118), mais les Cycadees 
font c om p I et em en t de faut. On trouve egalement dans ces 
couches des fossil es d' an i m au x marin s, ce qui prouve qu' elles 
ont dft se deposer dans la mer. Ces fossiles ont ete etudies par 
M. P. de Lo ri o 1 et sont decrits au IV• chapitre de cette livraison, 
p. 203-213. 

M. H e er a decrit en tout 335 especes vegetales provenant de 
la formation cretacee du Grønland et, de ces 335 especes, 88 ont 
ete recueillies dans les couches de Korne, 17 7 dans celles d' Atane 
et 118 dans celles de Patoot. Les tableaux, p. 119-130, montrent 
comment elles sont reparties entre ces 3 etages, et indiquent en 
meme temps quelles sont celles qui out ete trouvees dans la formation 
cretacee de l'Enrope et de l'Amerique du Nord. 

Bien qne, dans cette comparaison, les couches d 'At ane ne se 
laissent rapporter avec oertitude a aucun des etages de la formation 
cretacee de l'Europe, l\'L H e e r regarde cependant comme hors de 
doute que cette flore appartient a la pe1iode comp1ise entre le Gault 
et le terrain senonien, et qu'elle doit probablement etre rapportee au 
terrain c e n o man i e n. 

Il resulte des recherches de l\I. P. Lo ri o I sur la faune des 
couches de Pat o o t que :celles-ci appartiennent au terrain sen o ni en, 
comme cette faune a plusieurs especes comnmnes avec le groupe de 
Foxhill, dans I' Amerique du Nord, lequel correspond au terrain seno­
nien superieur et forme ainsi la transition a la formation suivante. 

2. t'lore de la formation tertiaire, 

Elle presente son plus grand developpement entre le 69° 15' et le 
71 ° de Lat. N. sur les deux cotes du Waigat et dans l'ile des lievres 
(Hare-Ø), mais on l'a aussi trouvee dans les presqu'iles de Svartenbuk 
et d'Ignerit, par 72° de Lat. N. On a des fossiles de 20 localites, dont 
19 renferment des couches du terrain miocene inferieur et 1 seule­
ment, celle d'Unartok, sur la cote est de Disko, des coucbes de gres 
qui semblent appartenir a la formation eocene. Les materiaux dont 
on dispose ne permettent pas encore de decider si la flore de Puilasok 
doit etre separee de celle des au tres localites. Provisoirement, il 
faut les laisser reunies. La liste, p. 140-155, donne un apen;u de 
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toutes les especes determinees par M. Reer 1), rangees suivant les 
Iocalites. L'endroit le plus riche en fossiles -est Øvre .A.tanikerdluk, 
ou l'on a recueilli 187 especes, principalement dans des couches de 
siderite. 

Nous connaissons en tout 282 especes provenant des couches 
tertiaires du Grønland et, si l' on en retranche celles recueillies a 
Unartok, 27 5. Les Phanerogames se repartissent en 56 familles. 

Dans le tableau p. 174-176, les plantes sont groupees par 
familles , et , comme terme de comparaison, on a, en regard des 
plantes fossiles des terrains cretaces inferieur et superieur et de la 
formation tertiaire, indique le nombre des plantes qui croissent de 
nos jours en Grønland. 

La :fl.ore du terrain miocene inferieur du Grønland a conserre 
son caractere pendant des milliers d'annees, ce qui est confirme par 
la circonstance que les couches de vegetaux intercalees entre les 
masses du basalte renferment les memes plantes que les couches 
inferieures, bien que 9a et la il y ait entre elles une difference de 
hauteur de plusieurs milliers de pieds. Il importe de remarquer que 
la periode du terrain miocene inferieur a ete signalee dans differentes 
parties de notre hemisphere par de violentes eruptions volcaniques et 
par la sortie d'enormes masses de basalte, comme, par ex., en 
Grønland, en Islande, en Ecosse, dans le nord de l'Irlande, a Neder­
rhin, en Boheme, en Auvergne et dans l' Amerique du Nord. Dans 
les tufs volcaniques, on a trouve partout des plantes non de la 
periode eocene , mais de la miocene. Les milliers d'annees qu'ont 
demandes ces formations miocenes donnent une marge suffisante pour 
expliquer la grande propagation des plantes de cette epoque. 

On n'a pas trouve en Grønland d'animaux fossiles marins de la 
periode tertiaire, mais on y a recueilli deux coquilles d'eau douce 
( Unio et Cyclas), un insecte d'eau douce (Phryganea) et un coleoptere 
aquatique (Hydrophilites naujatensis), de sorte que toutes les couches 
tertiaires se presentent comme des formations d'eau douce. La for­
mation de limonite qui, a Øvre Atanikerdluk, accompagne la siderite 
et renferme des plantes fossiles, confirme egalement cette maniere de 
voir, comme de pareilles limonites se produisent encore de nos jours 
dans les marais 2). 

') Les especes sont precedees du signe• ou du signet suivant qu'elles ont 
ete trouvees en Europe ou dans l'Amerique du Nord" 

2 ) Cfr. Flora fossilis arctica, t , p. 10. 
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Le sol sur lequel s' elevaient les forets tertiaires, etait sans doute 
forme de couches de la periode cretacee et peut-etre aussi 9a et la 
de montagnes cristallines, et, conjointement avec l'humus accumule 
par les eaux, elles ont fourni les materiaux pour la formation des 
gres et des schistes qui renferment les plantes tertiaires. Le car­
bonate· de protoxyde de fer qui s'amassait dans les flaques d'eau se 
deposait sur les feuilles qui y etaient apportees, et ainsi se formaient 
des minerais de fer, qui souvent sont entierement remplis de feuilles. 
De vastes tourbieres fonrnissaient les materiaux des lignites. 

Que ces feuilles proviennent de plantes qui croissaient en Grøn­
land et ne puissent avoir ete apportees par les eaux ni les vents de 
lieux situes au loin, c'est ce qui resulte clairement de faits nombreux. 
La graude accumulation des feuilles en beaucoup d'endroits, l'etat 
parfait de conservation de toutes jeunes comme de tres grandes 
feuilles, la presence simultanee de feuilles, de fleurs et de fruits de 
la roerne espece, etc., tout cela prouve evidemment que les restes 
de vegetaux recueillis dans chaque localite ne peuvent provenir de 
pays eloignes, mais appartiennent au Grønland. Ce n'est pas a dire 
pour cela que toutes ces plantes aient du croitre a l'endroit meme 
Oll se trouvent leurs restes. Tel a sans doute ete le cas pour les 
plantes des marais et les plantes aquatiques, mais non pour les 
arbrisseaux et les arbres. Ceux-ci doi vent avoir couvert les rives 
des lacs et des etangs d'eau douce en meme temps que le pays 
environnant, et leurs feuilles peuvent avoir ete transportees d'une 
distance de quelques lieues dans les localites Oll etaient reunies les 
conditions necessaires pour leur petrification. 

Quel aspect avait le Grønland pendant la periode tertiaire, on 
ne saurait le depeindre , mais etant donnee la grande richesse de la 
tlore, il est hors de doute que nous n'avons pas affaire ici a de 
petites iles mais a un grand continent. Il est tres digne de remarque 
que les animaux marins du terrain cretace superieur du Grønland 
different completement de cenx de l'Europe, tandis que plusieurs 
especes sont identiques avec celles du Nebraska. Ces especes com­
munes pronvent que la mer cretacee s'etendait du Nebraska jusqu'au 
Grønland, tandis qu'alors il n'y avait probablement pas de communi­
cation maritime directe avec l'Europe. Pendant la periode tertiaire, 
il existait sans doute une communication terrestre avec l'Europe par 
l'Islande, les iles Færoe et l'Ecosse, laquelle a servi de pont aux 
nombreuses plantes que le Grønland a de communes avec l'Europe, 
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et qui certainement sont en grande partie • venues du Nord (les cartes 
des profondeurs de la mer indiquent que la mer entre I'est du Grøn­
land et l'Europe a une faible profondeur). On voit par les couches 
de vegetaux de la Terre de Grinnell, qui montrent la meme fiore 
terliaire du Grønland presque jusqu'au 82° de Lat. N., que ce 
continent tertiaire s'etendait du Grønland haut vers le Nord, et, 
a en juger par le nombre considerable des especes commuues, il 
est tres vraisemblable qu'il s'est a une epoque etendu jusqu'au 
Spitzberg. 

Ce grand continent tertiaire s'est developpe du continent qui, 
deja dans la periode cretacee, embrassait ces contrees. Il a ete le 
point de de part de la flore tertiaire, qui de fa s' est repandue dans 
toutes les directions et a du exercer une grande influence sur la 
composition de la flore des pays situes plus au Sud. 

En etroite connexion avec la flore sont les changements du 
climat dans les differentes periodes. Ainsi: 

a) Dans la formation cretacee inferieure du Grønland, nous 
trouvons par 71 ° de Lat. N. une flore qui annonce un climat chaud 
et humide et une temperature moyenne annnelle de 21-22° C. 

b) Dans I' etage inferieur de la formation cretacee superieure 
du Grønland, on ne peut encore constater aucun abaissement dans 
la temperature; cet abaissement ne se manifeste qu'apres la dispari­
tion des Cycadees dans !'etage superieur du terrain cretace, qui forme 
la transition a la formation tertiaire. 

c) Dans la formation miocene inferienre, I'abaissernent de la 
temperature est bien marque, et nous devons fixer la temperature 
moyenne annuelle sous le 70° de Lat. N. a 12° C. (voir p. 192=199). 

Il serait bien a desirer que ces conclusions basses sur les 
plantes pussent aussi etre Yerifiees sur le regne animal. Malheureuse­
ment, on n'a jusqu'ici trouve aucun mammifere ni, en general, aucun 
vertebre dans les couches tertiaires du Grønland, et le nombre des 
insectes est encore trop petit pour pouvoir fonder la dessus un jugement 
certain. En tout cas, les 13 especes tertiaires observees jusqu'ici 
confirment les resultats deduits des plantes. 

La temperature est le principal regulateur du climat, mais l'eau 
constitue aussi uno des conditions essentielles de la vie des plantes, 
et la repartition des pluies a la surface de la terre est pour elle 
d'une grande importance. La fiore des couches de Korne et d'Atane 
prouve, par sa richesse en Fougeres, que le climat, lors de sa 
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formation, etait tres humide, de meme que les cypres de marais, 

les sequoias et les peupliers qui, dans la periode tartiaire, etaient 

repandus dans tout le Grønland, presupposent des chutes d'eau 
abondantes. 

Les resultats bases sur les plantes du Grønland s'accordent avec 

ceux qui ont ete acquis dans d'autres domaines de la zone arctique, 
et qui sont communiques dans la Flora Jossilis arctica. 




